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rèse; Jean-Joseph qui devint prêtre et mourut curé de 
l’Assomption; et Etienne-Ferréol.

C’est Etienne-Ferréol Roy qui hérita du fief de Vin­
cennes.

Le seigneur Roy représenta le comté de Hertford à
Il fut aussi

lieutenant-colonel de la seconde division du bataillon de 
milice de Saint-Vallier.

“ Etienne-Ferréol Roy, écrit M. J. Edmond Roy, 
était un des plus riches propriétaires de la rive sud du 
fleuve Saint-Laurent, et il vivait dans son manoir de 
Vincennes comme un seigneur du moyen-âge. Le sei­
gneur Roy avait son manoir sur les bords du ruisseau du 
Cap Saint-Claude, au fond d’une plaine ombragée par de 
grands ormes, et d’où la vue s’étend au loin sur le fleuve. 
Pendant la belle saison d’été, on conçoit que les visiteurs 
abondaient dans la demeure hospitalière du seigneur 
Roy. Les anciens parlent encore des réceptions qui s’y 
donnaient” (15). Le seigneur Roy décéda à Beaumont 
le 22 novembre 1852, à l’âge de 81 ans. Il était veuf de­
puis le 4 avril 1840 de Marie-Charlotte Talbot, qui ne lui 
avait pas donné d’enfant.

la Chambre d’Assemblée de 1805 à 1819.

En 1815, Joseph Bouchette écrivait au sujet du fief 
Montapeine et de la seigneurie de Vincennes :

“Mont-à-peine (fief) joint le précédent (la Marti- 
nière), et est borné au nord-est par Saint-Michel, au fond 
par St-Gervais, il fut accordé en deux parties, la première

(15) Nicolas LeRoy et ses descendants, p. 140.


